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chambre modesie où ils aimaient tant à se réueb
flir, #ils~ ~u~ileu cour e srreâlapenS >

__~~S se_qu'elle é.tait fermée mu4r tjus u e~
dF~n amin'ét t pus làpogr les.rOcevoi'r. les en.

* tend re, lucneleles consoler,.

un commerce quotidien, nous, ises.confrèrsdn
-. ~~-- l& Oei<ce et es c<lèisdan7euoLabr

* de l'enlseignement, ne pourrons.nous pas dire aus&
si quelle place il occupait dans- .nhtre vie, et, quel

vide'son départ précipfi té a laissé, dens nos rangs?
Nous.nous étions, fait une douce habitude de. fia
société* L'amabilité de- son caractère, la- finesse

*de son esprit, la tendre affeotion de son coeur,
nous -avaleut. rend - sa présence comme indispen~
sable. si voix était si familière à nos oreilles,
sa, ligure' si ývivante à nos" yeux, que -nous ne

pouonsnous résoudre à l'idée .qut ses lèvres sesont fe rmées- pour -toujours, que le lourd linceuldu 1sépulcre nous dérobe à jamais. ses* trai ts amis,
- QU'on flous permette au moins d'unir notre voixà celle de se s élèves pourdieomenou

PâMo nsi t qelsegrets sincères il a emportéeau-delà du tombeau!
~ran.tfrahisat e eced-e

relations amicales, nous voulionsmontrer le fils
tendre, le frère 'dévoué, quelles richesses nou-
velles ne..troUverions.nous Pas dan~s ce Coeurgnéreux I' il nous a -été donné d'accompar
»ou veüVnu'abbé Olivier au *foyer dée la famille,, et
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